
GAZETTE DES CAMPAGNES

ratinnel de les enfouir comme engrais, le haut-prix des fouir-
juges ne permet pas de négliger la moindre ressource pour l'a-
iieaiiaation du bétai:
Ls féuilIes de betterave donnent, comme on sait. une bonne

roirritureorsqu'on les mélange à d'antres foirrazes., Seules
elt trop forte proportîoi dans le mélange, elles ont i'incon-
nîenltid5aiblr leà boeufsde trait au moment où le travail

et le plus.rude poureux. O ie peut non plus cohseiller de les
dnineir ci trop grande quantité -auxvaclies laitières ; de sorte

que, faute de pouvoir étre toutes consommées-en vert, à cause
ue leur exitéme abondance a -un moment donné, il'en pourrit
tue fute paile sur le sol.

Uin 'eutieviter cette perte Eatir grands frais et se ménager
unle ressource precieuse pour la fin de l'hiver en conservan;
Ielns des silos celle rasse (e verdiIre ; voici comme on doit
procéder -oin crealse dans un terr:in bien sec une fnsse de cinq
a bix pieds de profoideur, longue et large en proportion de la

qua iturt'de feuilles qu'on- veut conserver. Cette fosse doit être

ilus élroite en bas qu'en haut, et ses angles doivent être ar-
induulis, dé néme que les bords du fond. On dépsýe d'abord
drns la fosse une mince couche-de paille; puis une conchte le
fuîilles de, betneraven mesurant, non tassée. quatre od cinq
poucer d'épaisseur ; on saupoudre d'un peu (e sel,.puis on pi-
ume fortement ; on po.e un nouiveau lit de paille (preferabre-
ment de la pailie d'avoine) de deux i trois pouces d'épaisseur,

puiS ile couche de feuilles de iéme épaisseur que la prerni-
enu, salée et piétinée de même, et ainsi de suite, alternative-
tnvt de la paille et des feuilles, jusqu'a ce que la fusse'soit
reiplie et que le tas s'eleve a quatre ou cinq pieds au-dessus
du rol, a cause (u tassement qui ne tarde pas a s'operer dans
les leuilles am'on'celees.

On recouvre ensuite avec la terre enlevée de la fosse ; cette
couverture doit éêre épaisse de deux piedsau moins, afin de
peser fortement sur les couches de fourrage. On doit veiller à
ce que les bords et les coins de cha.que couche surloit soient
bien talés et pîeiiiés,-afin d'eviter la formation du blanc (moi-
bi,-ure) La couverture ile la fosse est dressée cri pente,' afin
dle laciliter l'écoulement des eaux de pluie ; s'il s'y forme des
crevasses par suiie du tassement, oi doit les bouclier soigpeu-
bLmieit a la [toue.

Les feuilles ainsi arrangées se conservent parfaitement tout
P'hiver. Pendant les preniers mois, la terimentation y déve-
loppe une odeur très-forte qui ne tarde pas a diminuer ; tuissi
le bétail mange-t-il ce fourrage avec beaucoup plus de goût
vers le mois de fevrier. Au sortir des fosses, les feuilles per-
dent rapidement leur couleur fraiche ; mais malgré la mal-
vaise apparence qu'elles out alors, elles n'eu donnent pas
inaînç, en tilaige avec des fourrages secs, une bonne nour-
ritore, fort recherchée des best¯aux.

Un fubricant le sucre ttid Wurtemberg, dans une note qu'il
adrrese au Journal agricole de l'institut de Hluhenlhcii, affirme
avoir obtenu les mneïileurs résultats de cette mé:hioite ; il a
conservé l'anniée dernière les feuilles et collets de 400 jour-
noux (140 arpents) dle betteraves, et toutes ses fosses sanis ex-
cepuion ont parfaitenient réussi ; il i'uvait employé que 5 a 6
li les de sel par chariot tdo vingt quintanx de feuilles.

Nous conseillons fortencnt a nos cultivateurs de betteraves
d'essayer ce système.

La sangsue, bygromòtro et baromòtro

Il est un grand nonbre d'êtres, soit dans le règne animal
smit dans le régne végétal, qui sort sujets à ressentir a l'avauce I
hum pertIrbalions atmorphiériques; il sufflit donc île faire une
série d'obmervations des. phinomènes que ces êtres préùenteiit
pour tirer des pronostics certains sur.la pluie ou le beau temps,
l fioil ou le chaud.

Celies, actuellement, un baromètre ou un hygromètre véri-
tables te sout pas d'un prix assez élevé pour qu'on cherche a
lSs remplacer d'une mîtaniere absolue par ces instruments im- I
proviscés que cinque jour, pour ainsi dire, bii simple observation
de la nature nous fait connaitre; néanmoints il y a' quolque
rgremen, nous dirons memne une certaine utilité j suivre les t
cLverscs phases de phéuuiènes par lesquels pasu un iudividu

duli règne animal ou.végétal d.'approche d'un changement de
temps.

Parmi ces curieu-e et smnguliers instriuments naturels nous ci-
leronis la sangsue (Ilirudo iedicinalis) comme donnant les ré-
sultats les plus positif..

Voici les simnples précautions a prendre ,pour bien observer:
Procirez-vous un bocal en verre blanc, dont la contenance

n'excède pas unie chopine l'eau, et pluitt large qu'étroit et
élevé ; on le remplit niix. trois qiiarts d'eau et on y dépose la
sangsue. On couvrte l'orifice du bocal avec un morceau de toile
dont le tissu nie soit pas trop serré: en été on change l'eau une
fuis par sernaiie, mais Fi la e-h¯aleur-était trop considérable,
mieuxvaudraitla changer deux fois :'dans les autres lmson
il suffit de la changer tous les quinze oit vingt jours.

Alors eut suivant les diverses vairiations d'etat éprouvées par
la sauinsue, vous arriverez aux conclusions suivantes

l. La sangsue reste ai fond du bocal, roulée surelle-même
et sans mouvement, si le temps est serein et beau et par suite
la pression barométrique élevée ; - .

2o. Si dans la journee il doit pleuvoir, ce qui corresipon<,en
général, à une dirntioion de la pression de l'air, la sangsue
monte à la sitfîce rde l'eau et y reste jusqu'au beau temps ;

3u. S'il doit regner un grand vent, lt sanig.ue parcourt sa li-
qnide demeure avec une vitesse extreme, et ne cesse de se
mouvoir que lorsque le vent commPnce a souffler

4o. La sangsue reste, pour ainsi dire, hors de l'eau et épmruve
pendant plus>iurs jours des convulsions et agitations.violentes
s'il doit suîrvenir quelque forte tempête ;

5à. Par les temps dle neige et (le pluie continue, la sangsue
se fixe près dao 'rifice du bocal ;

6o. Par la gelée, elle reste constamment au fond du bocal,
et roulee sur elle-même.

Nous conseillons aux personnes qui désirent se rendre compte
de l'exactitude de ces observations sur ces differents pheo-
inenes niétéorologiquen lies à l'etat de la sangsue, d'eviter de
recouvrir le bocal avec tout autre chose qu'un morceau île toile
claire et propre, et surtout de ne pas expuser le bocal près de
produits chirriiques oi 1liarmaceouiiquies dont les vapeurs au-
ralent une ifliuence inévitable, fiie ,te et variée, selon leur
iature, sur la constiiition irritablu de la sangsue.

Résunié des signes:
Io Sangsue roulée au fond de P'eau.... Beau, gelée.
20 - station à la surfare île l'eau.. Pluie.
30 - agitation dtans le liquide...:. Grand vent.
4 - s'émergeant en convuilsion.. . Tempête violente.
5j - fixee pné« l'orifice du bocal. Neige et pluie conati-

nucs.-Arlthur ELoFFE, natuiraliste.

Petite Chroniquo

- Sommaire de L'Echo du Cabinet de lecture PaWo(ssiale.
- Mois d'Août-Pie IX et Rone ; L'Eglise du Canada à IT'-
alise d'Allemagne ; Le grand mouvement des pèlerinages en,
France ; Pèlerinage a Parry le Monial ; Consécration au Sa-
cré Crur de Jésu ; Guérison de Due. Victorine Acquiers ; La
Tour Bhanche ; Grande Fête au Collége de l'Assompan ; Le
pétrole ; La Salette ; Le Reveil de la.France ; Le Couvent de
Parny le Monilal ; Souvenir de Parny le iM'lonial ; Mort deRat-
:azzi.-L'Echo su publie à Montreal, par livraison mensuelle
a SQ par ait.

- A une réunion des conseillers qui a eu lieu dans la
chrinbre di Maire a PHö:el île ville. M. Baby a proposé que
a ville île Québec soisirivit $100,000, dans la compagnie da
chemin de Quîébec et Gosford, au lac Si. Jean,

St. Lin, vne paroisse quri comîprend ses intérêts.
- Nous lintis dans la Gazette de Ji liette r

" Le coiseil de la paroi>ss de St. Liii vient de voter une
omm£ île 25,OCO piastres pour ielur à la construction du che-.

min de fer des Laurentides et do Colonisation du Nord, qui r.
icra celte place a Montréal.

Nous n'avons ancin doute que le iée"lement qui va dtre
oumis aux électeurs municipaux sera adopié dans coteata

De plus le même jouïnaiãnous-%-prend que 'oza aJ'iateL-


